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…l’ennui est le fond même du deuil. Le désespoir bâille.

			VICTOR HUGO
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			INTRODUCTION

			L’ennui au travail 
ou bore-out syndrom

			L’ennui au travail tue parfois…

			L’épuisement professionnel par l’ennui au travail, par l’absence d’une activité construite ou d’une motivation qui permette d’utiliser l’énergie que l’on conserve en soi est tout sauf de la fainéantise. C’est une souffrance considérable pour celui ou celle qui traverse cette épreuve. Ce n’est donc, en aucun cas, un mal réservé aux paresseux.

			On peut en effet s’épuiser en ne faisant rien… Ne rien avoir à faire, alors qu’on a les moyens de travailler, être « mis au placard » pour des raisons économiques ou humaines, tout cela est terriblement usant, déprimant, et peut, si cela se prolonge, entraîner des troubles psychiques graves, associés à des problèmes physiques.

			Pour des raisons qui seront développées dans cet ouvrage, ce phénomène de notre époque s’explique cependant logiquement : le bore-out peut être utilisé comme moyen contre la personne pour s’en débarrasser plus vite et sans licenciement. On lui supprime tout travail, et il suffit alors d’attendre sa démission qui, dans ces conditions, ne coûtera rien à l’entreprise…

			L’ennui au travail peut aussi entraîner une confrontation de l’individu avec le « vide » de sa vie et de ses activités, et va lui renvoyer une image négative de disqualification. Enfin, mis dans l’impossibilité de pouvoir développer ses compétences, de ne pouvoir ni les exercer ni les entretenir, l’ennui va participer à sa dépression et à son mal-être généralisé.

			Le bore-out tue parfois en silence, anéantit des vies de travail, souvent de gens assidus mais privés involontairement de toute activité. Il transforme des individus brillants en malades déprimés chroniques et peut les pousser par désespoir vers une dernière extrémité : le suicide. On ne connaît sans doute que rarement la cause de cette mort volontaire, tant le sujet semble tabou, y compris pour l’individu lui-même.

			Le bore-out peut ainsi engendrer la honte et le dégoût de soi. Il réalise, en cela, l’antithèse du burn-out, car, dans nos sociétés occidentales, la valeur « travail » revêt une importance considérable dans l’équilibre intime de chacun.

			On peut ainsi dire que le travail se trouve au centre de la vie. Ne pas travailler, s’ennuyer au travail, c’est aussi se sentir méprisé, diminué et en quelque sorte rétréci par rapport à l’image que l’on a de soi et que l’on souhaite que les autres nous renvoient.

			La dévalorisation de soi par le bore-out est en cela plus grave encore que dans le burn-out, car ce dernier permet au moins à la personne atteinte de maintenir son image sociale. Elle l’autorise à échanger sur sa maladie et à s’en plaindre. Le bore-out interdit cette attitude protectrice.

			L’ennui est donc vécu comme un tabou, au travail. C’est une émotion, voire un sentiment, qui pèse autant sur le moral des salariés que sur la bonne marche des entreprises. Il a en effet été démontré que le bien-être et la productivité des salariés sont fonction dans ce domaine de la qualité du management et de l’organisation des tâches.

			Selon les auteurs de l’ouvrage Diagnose Boreout1 15 % des employés de bureau sont victimes de ce syndrome. Il est en effet difficile pour les personnes concernées d’en parler, pour les raisons que nous venons d’évoquer et que nous développerons dans cet ouvrage.

			Elles préfèrent masquer leurs symptômes et tenter d’oublier leur souffrance de peur de sanctions, mais aussi du ridicule : « Ils pourraient déjà être heureux d’avoir un travail ! », peut-on entendre, et une sorte de mépris, ou tout au moins d’incompréhension, risque alors d’apparaître.

			Les personnes atteintes de bore-out souffrent en silence, se déprimant un peu plus chaque jour, jusqu’à vouloir mettre un terme à une douleur insupportable, si mal comprise par leur entourage. Disparaître, plutôt que d’avouer leur impossibilité à supporter le vide et l’ennui d’un travail virtuel !

			Dans cet ouvrage, nous prendrons en compte cette souffrance, en montrant qu’elle est bien réelle et que l’ennui au travail n’a rien d’un état d’âme de paresseux avide de loisir. Que c’est tout au contraire un mal qui « grignote » l’individu de l’intérieur, qui le ronge lentement mais avec constance pour, après lui avoir ôté tout espoir de retrouver une activité intéressante, tenter de le priver de la vie même.

			On est donc face à un trouble psychologique, un épuisement professionnel d’un type nouveau, qui rejoint en cela le burn-out et la dépression, tout en se montrant parfois plus grave et même plus destructeur que ces derniers. Le manque de travail, l’ennui, la retraite pour certains, mais aussi l’absence généralisée de satisfaction dans l’exercice de la profession, vont entraîner ce véritable désastre psychologique.

			Nous décrirons ici l’épuisement de l’individu au travail par l’ennui récurrent et chronique, avec son risque de dépression grave. Les mêmes dangers que pour le burn-out lui sont attachés, même si les causes apparaissent opposées.

			Enfin, à la charge du bore-out, il existe des risques cardio-vasculaires non négligeables (trois fois plus de risques, semble-t-il, d’après des études américaines) accompagnés d’altérations généralisées de la santé. Les complications somatiques de l’ennui au travail sont donc à craindre. Tout le monde est en danger dans ce contexte, des chômeurs jusqu’aux fonctionnaires, en passant par les retraités et ceux, nombreux, qui jugent leur métier sans intérêt.

			Le bore-out est aussi en corrélation avec l’absence de satisfaction professionnelle et avec les difficultés que l’on a à vivre ces situations douloureuses.

			Reconnaître cette grave atteinte de la personnalité due à l’ennui, et si possible la prévenir, c’est donc aussi reconnaître son existence même et ainsi pouvoir déculpabiliser ceux qui la subissent avec tant de souffrances et de difficultés. Il est donc indispensable, en termes mêmes de santé publique, de faire mieux connaître cette souffrance qui, pour ancienne qu’elle soit, semble atteindre de plus en plus de monde, de la comprendre et de lutter contre ses effets pervers. C’est l’objectif principal de cet ouvrage.

			« Les passions font moins de mal que l’ennui, car les passions tendent toujours à diminuer, tandis que l’ennui tend toujours à croître2. »

			 

			 

			
				
					1. Philippe Rothlin et Peter Werder, Diagnose Boreout, Heidelberg, Redline Wirtschaft, 2007 (non traduit).

				

				
					2. Barbey d’Aurevilly.

				

			

		

	

CHAPITRE 1

Qu’est-ce que 
le bore-out ?

1. Comment peut-on en arriver là ?

Être en bore-out, c’est être à bout par manque de travail, de motivation ou de défis professionnels.

Le mot « bore » vient de boring, qui signifie « ennuyeux » en anglais. C’est une découverte anglo-saxonne récente qui a permis d’affecter à ce syndrome un terme plus précis que celui d’« ennui ». Le mot « bore-out » semble plus proche de la mélancolie et de l’épuisement physique et psychique, et en déborde très largement les limites par son intensité et ses conséquences psychologiques et physiques.

Le bore-out est proche en cela du syndrome de burn-out. Il peut même parfois être intimement lié à lui, dans le sens où, lorsque l’on arrête l’excès d’activité qui détermine le burn-out, l’ennui peut facilement prendre la place ; et le bore-out n’est sans doute pas loin.

Le bore-out, ou ennui au travail, a quant à lui explosé en Europe depuis l’installation de la crise économique. Sa cause majeure étant le sous-emploi, qui atteint aujourd’hui toutes les couches de la société : 20 % de la population active européenne est ainsi sous-employée (enquête du site Atlantico).

Plus généralement, l’ennui au travail concernerait environ 32 % des salariés en Europe, chiffre précisé par une autre étude, l’étude StepStone, effectuée en 2008 auprès de 11 238 personnes venant de sept pays européens.

On retrouve souvent comme conséquence la culpabilité ressentie par la personne en bore-out, car comment peut-elle arriver à exprimer ce mal-être dans un monde où précisément l’activité est insuffisante ?

« De quoi te plains-tu ?, peut-on entendre parfois, alors que tu es payé à ne rien faire, certes, mais que tu as malgré tout un travail, alors que tant d’autres souffrent parce qu’ils sont au chômage. » C’est certainement la réflexion qui fait le plus de mal à ceux que l’ennui détruit lentement.

2. Les caractéristiques cliniques du bore-out : quels en sont les signes ?

Le syndrome d’épuisement professionnel par l’ennui ou bore-out est un trouble psychologique engendré par le manque de travail et l’ennui, par conséquent par l’absence de satisfaction dans le cadre professionnel.

II concerne des individus travaillant en entreprise et surtout des travailleurs du secteur tertiaire.

Il s’agissait à l’origine d’une vision théorique de deux consultants d’affaires suisses : Peter Werder et Philippe Rothlin.
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